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L'OFCE revoit à la hausse les chiffres du chômage
François Wenz-Dumas, Libération, 15 février 2007

Selon l'étude, 8,9 % de la population seraient sans emploi contre 8,6 % annoncés par
l'Etat.

Le «vrai» chiffre du chômage serait de 8,9 % de la population et non de 8,6 % : c'est ce
qui ressort d'une étude publiée hier par l'Observatoire français des conjonctures
économiques  (OFCE).  Selon  cette  analyse  (1),  le  nombre  de  demandeurs  d'emploi  en
2006 n'aurait pas baissé de 270 000 personnes, mais seulement de 181 000. Le 29
janvier, un collectif réunissant des associations de chômeurs et des syndicats (SNU-
ANPE, SUD-ANPE, CGT- Insee), contestait les chiffres officiels. Baptisé «ACDC», les
Autres chiffres du chômage, ce collectif estimait que les statistiques ne prenaient pas en
compte un nombre croissant de demandeurs «radiés» ou «dégoûtés» qui ne
s'inscrivaient pas à l'ANPE.

Un  soupçon  conforté  par  le  report  à  l'automne  de  l'enquête  emploi  de  l'Insee,  qui,  en
mars de chaque année, corrige les premières estimations. Selon le Canard
enchaîné, l'Insee s'apprêtait à relever de 0,6 % le taux de chômage. «Polémique stérile»,
«aberrante», s'indignait le Premier ministre, Dominique de Villepin, alors que les
chiffres de l'ANPE, rendus publics le 30 janvier, faisaient apparaître une baisse de 20
300 demandeurs en décembre. De son côté la direction de l'Insee disait dans un
communiqué embarrassé que le report de son enquête était lié à des problèmes
«techniques».

Pour en avoir le coeur net, Matthieu Lemoine, économiste à l'OFCE, s'est livré à ce qu'il
appelle un «calcul simple, à partir des créations nettes d'emploi, des sorties de
formation et des départs à la retraite». D'où il ressort qu'il y a eu, l'an dernier, 243 000
créations d'emplois et que la population active s'est accrue de 62 000 personnes.
Logiquement donc, le chômage aurait dû baisser de 181 000. Pourtant, l'ANPE a
enregistré 270 000 demandeurs de moins. D'où provient la différence ? Essentiellement
des «radiations et reclassements effectués par l'ANPE», estime Matthieu Lemoine.
Ainsi, il y aurait 7 000 radiés, 13 000 demandeurs en convention de reclassement qui ne
sont plus comptés comme chômeurs, et 61 000 personnes en contrats aidés, dont
beaucoup continuent à chercher un vrai emploi. Si l'Insee, selon cette étude, «a sans
doute fait le meilleur choix technique» en reportant son enquête, il est très probable
qu'elle redressera de 8,6 % à 8,9 % le taux de chômage de décembre 2006 à l'automne.
Après les élections.

(1) http://acdc2007/mlemoine.pdf
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